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EDITORIAL 

Ce no 6 du LR est placé sous le double signe de la nécessité et de 
l'efficacité. 
La nécessité parce que les évènements de ce début d'année 1979-80 ont 

montré une fois encore que la situation Vlülitique, économique et socia-
le produite par le guwernement pousse notre pays dans une impasse. 
Comme en I958, le régime est arrivé au bout de sa logique et les différe 
rents scandales qui ont émaillé ce trimestre prouve qu'il est prêt à tout 
pour la dépawser. Le résultat? Nous en étudions ici quelques aspects; 
Emprisonnée et dominée par des infrastructures totalitaires dont la seu­
le fonction est le recherche méthodique du profit, la France perd son â­
me. Elle la perd dans ce qu'elle a, à la fois de y;''UtS visible et de plus 
profond: sa langue. Et une étude simple nous m::mtre que le danger est en­
core pire: les superstructures elles-mêmes sont investies, et depuis long­
temps par le refus, 1 'abandon ou la simple indifférence d'une partie d'un 
peuple devant ce qui devrait être sa plus importante raison d'être: son 
histoire, sa culture, salangue. 

Menacé dans son essence, notre pays 1 'est dans son existence même. 
L'analyse du systeme monétaire européen montre que ce mot d'Europe n'a 
pas le contenu d'amitié, de coopération et de communauté culturelle et 
historique que l'on nous fait miroiter mais plutôt qu'il recouvre des 
concepts qui sont: élargissement d'un marché, exploitation économique et 
répression à petite échelle, dépendance~ atlantiste, et guerre économique 
a merci. 

les royalistes se doivent d'être avant tout 
efficaces. Si nous sommes les seuls à proposer une véritable alternative 
encore faut-il pas se bomer à le dire, mais aussi le faire savoir et s~ 
tre en mesure d' apJX)rter les solutions adéquates aux problànes posés. . , . 

C'est ~e rôle des cellules, c'est aussi celui du Lys Rouge de permet­
tre à chacun de participer à l'élaboration de cette proposition qu'est 
le projet royaliste. 

'. \ \. \ · .. \. ·. ·. ·. \ 
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URBAN:I SME DE NOlNEAl.J)( AXES Œ TRAVAIL 

L'essentiel des travaux de la cellule URBANIS~ l'année derniè­
re a consisté en : 
1/ Une recherche sur t~;is axes : La question fOncière, le fuan­
cement du logement, la qualité du logement ( publication d',l.Dl doss­
ier théorique sur le "logernentH ). 
2/ Une enquète sur le terrain pour confronter nos hypothèses à la 
réalité ( .six régions, 350 familles intérrogeés. grâce à un ques­
tionnaire détaillé.) 
Le LYS ROUGE publiera d'ailleurs en partie le résultat de ces tra­

vaux. Aprè!J cette l)ériode de réflexion et d •action, il nous appa­
raît plus clairement que le préalable à toute solution passe par 
une maîtrise de l'~~énagement du territoire. 

Les énormes concentrations de population sur une part restreinte 
du territoire .ont :créé des réactions de rejet vis à vis de "1 's"ll­
fer Urbain" et entraîne la rrolifération de constructions- le plus 
souvent individuelles- dans des espaces apprlés aujourd'hui 'léri­
urbain" . 
L' enj_eu est grave et 1' inaction des. pouvoirs publics entraîne des 

difficultés jusqu'ici insunnontables pour la mise en place des 
nouvelles manières d'aménager. La publication du rapport r~youx 
au début de cette a.'"ln.ée - c;ui se propose notmnment coume objectif .. 
la domestication de 1 'habitat péri -urbain - n' apJ?Orte pas vraiment 
de solutions : il s'agit d'une étude ''Rationalisation de choix bu­
dgétaires" ( comme le l'apport Barre sur le logement ) dont 1 'objec-
tif est par nature limité. . 
Nous étudierons plus particuliè7ernent cette année les modalités 

nécessaires à un no".vel aménagement du territoire basé · sur "1 'écla­
tement d8 la population et le développement de petites . et moyennes 
aglomérations sou1ent en d€clin, avec comme conséquences ld possi­
bilité de "ré-oxigénel'11 et de ré-aménager les villes. 

Sur le plan de la méthode, nous supposerons résëblus les différents 
problèmes étroitement liés à l'aménagement de territoire et à l'ur­
ba;üsme ( décentralisation industrielle, revitalisation des pouvoirs 
locaux , politique de 1' emploi échappa.-·lt au "libéral ~.3Jile avancé", 
temps de travail .•. ) pour nous limiter à 1 '.~tude des solutions 
propres à l'aménagement de l'espace au sens ' le plus strict. 
Vus sous cet angle inédit, nos trdis axes ( 'problèmes fonciers, 

financiers, qualité de l'habitat) se trouvent considérablement 
modifiés dans ce nouveau cham? de réflexion. 

Comment na~}s ·aider. 1 . ! · 
- D'abord en réclamant l e questionnaire co~let mis au point 

par la cellule et détaillant la nouvelle orientation des recherches. 
- Ensuite en s'assuciant auxtravaux : (Contacter P. Cailleux.) 
- Enfin en reche.rda nt dans son entourage NAR ou autre les "pro-

fils" q'.Ii seraient intéréssés par de tel; travaux et accepteraient 
soit d'apporter des L"!forr.ations soit de travailler " au coup par 
coup " sur un Jossier précis. . 
Seuls les Adhérents du Mouvement ? Non. Car t\JUS les lecteurs du 

LYS ROJGE peuvent apport er leur contribution à nos travaux • 
N'hésitez pas à nous contacter 

' • i . ,, . Philippe Cailleux 
Michel Giraud. 
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UN NOUVEAU 

Jj- ! [1 ., :· ::·r .·:.l · ·~·::. u: ... ! 
·_, ~ • 1 ~ f ~ ·1 ; '; 

Le cercle. i1Rela ti ons Internationales '1 est né en I979 
(après une t~ntati:Ve ·en IS"·78} de la constatation que les 
rapports en~lie .! le.s _- ·Etats, ·entre les 'cultures, la confron­
tation des intérêts économiques nationaux et l'emprise 
de ceux __ qui ;~~ont, multinationaux, ont· tous une influence 
croissante ~\lr;:~~~. vie . quotidienne des individus. 

. 1 • 

. :· . . :: ; ; 

D'autre part, c'est une banalite de le constater : 
• . i . : ·; J ;. ~ ..... , 

La persoqria~is~~~qn des rap)orts entre -chefs d'etat, le 
rôle joue,. par,; l.es . grands moyens d'information, les inter­
férences _ëntre : politi.q.ues nationales et internationales, 
font de la ' pblitique etrangère d'un 9ays, un centre d'inté­
rêt de p:J.Jl.S . , ~n . plus important pour les citoyens de ce pays. 
Les roya-I1st.~ .s · . , se devaient donc d'être présents dans . ce 
domaine cornme'. dans. les autres • 

• \:..) ·. • • 1 

i ·t . .: l H \ . ··, ~ ·. . ' 

Dans ce but; · ;Bl;u~ieurs. ,,militants dont les études ou les 
goûts les : 1:tk.>r -t!3nt'~,è-, l'éi:;ude du monde, ont décidé d' é tudier 
ses aspects pblit.iqU:es économiques et sociaux, chacun sui­
vant particulièrement un de ceux-ci ou un domaine géogra­
phique bien rPnsidér~. 

, ... : i · . ' , 

Pour des ·:rats.o}.').s .P.':Pr9.:ç-e pratique, .il n'est néanmoins pas 
toujours p~9$~tblé .:,Ç{e(,p;r.oc f. der à des réunions régulières 
et plus qu'uri ' travâii. pr.~qis continu, c'est une attention 
?ontinue. ~:t p~;rma:g..eüite què, npus,.apportons à 1' actualité 
J.nternatJ.·onale. .. ·- , 

- .! J· .· ·.:··! . 

Cel ëi noi.i's permet·;-' é'ventuellement, d'être prêts à fournir 
des études dari.à ·: ce' domaine, que ce soit pour le LYS ROUGE 
ou pour le joùrrial. 

Le résultat ;-'de ' èes travaux et recherches se trouve exposé 
au cours du rti"ôisième 'trimestre par une manifestation que 
le cercle "Relations Internationales 11 a été le premier à 
expérimenter à la NAR. · 

C'est en effet le .I9 Hai I979 qu'avait lieu le Ier colloque 
de poli tique étrahgère à ·-~ PARIS. La présence de personnalités 
(Génér~l G~'LLO~S ~ Lé?' ~-IA>Iq~xJ) et de représentants d'orgm;i~a­
tions J.nter:rtat~onales frànçdphones, de même que la variete 
des sujets àbord'és ·(impérialismes dans le monde; mul tina­
tionales en EU_HO?.E_; El!RO.~~ et atlantisme;. Francophonie), 

pouvait1! 1prouvet" l ·' 1nt8 :r~t que. peu,t avoJ.r une telle 
Gani~estation et ::êxpliqûer le succès qu'elle obtint. 

Michel Sironneau 

\ '. 
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POURQUOI U.NE CELLULE AUDJo~· viSUEL ···? · ··,.,\· 
·, '. 

A la diffé rence des autres cellules de la NAR, qui sont des 
organes de réflexion ,et de recherche, lé_groupe audiovisuel 
poursuit~des buts exlusivement prntiques : Fournir des • 
illustrations à nos -différentes pubiications, et éventueile­
ment aux manifestations importantes du ·mcmvemènt (journées 
royalistes, etc ••• ) 

Depui~ sa criation en aoQt I975, il s'est, dans cette mesure, 
révélé indispensable au bon fonctionnement de la Nouvelle 
Action Roya~iste et pnr·ticulièrement utile .quant à la bonne 
tenue du. jqurnal. ·· 

A l'heure actuelle, une douzaine de personnes, tous ama~eurs, 
essaient, app.areil photo en mains, de "couvrir" tous les 
grands moments .. ,de l'actualité. 

Le résultat, c'est un stock de pl.us de 10.000 photos, et la 
constitution d'archives toujours plus importantes où l.a .. ' 
r~daction de "ROYALISTE" puise en fonction des .besoins du 
bimensuel. 

Hais le travail de , la cellule ne se borne pas à cette acti .. 
vité permanente et presque routinière; on peut également · 
noter : 

- La préparati6n d~s tribunes libres de FR3 (que le règle­
ment de l'émission prévoit d'illustrer pas des diaposi-
tives). ' ' 

- Dans le cadre plus large de l'utilisation des mass- média, 
l'autoscopie, c'est à dire l'entrainement à l'expression 
orale devant des projec:eurs de télévision. 

- Réalisation de films projeté~ à l'occasion des rassem­
blements de la NAR : 

sujets déjà tDaités : -
- le 5ème anniversaire de la NAR (1976) 
- Les oubliés (les Harlcis) 
- Les cadres et la société industrielle 
- La nouvelle revue de "ROYALISTE " (1979) 

Parlons maintenant de l'instrument de ces activités, c'est 
à dire du matériel. Sans entrer dans des détails techniques,. 
on peut noter brièvement : · · · 

l'existence d'un labo et d'une régie trbs bien équipée· 
(pour le montage des films). Cette régie 1 à l'origine 
conçue pour le noir et blanc, vient de s équiper pour 
la couleur (format U-matic couleurs) et permet de faire 
des copiGs presque parfaites des films tournés • 

. . . 1 . .. 
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- Ln cellule privil6gie tout sp~cialement la vid~Q dont le 
mat~J:';lel;, ch~r à l'achat~ est:. très vite amort~ à l'usage. 
Cela p~rmet egalement l'echange de cassettes avec les 
sections de _province. 

- En .. 'riaison avec la vidéo, l'utilisation de fiims s~per/8 
se développe. 

•• 1 

- Enfin, le matériel de photographie simple et courànt que ... 
chacun peut poss~der (la cellule ne fournit pas ce dernier). 

Cette présentation de la cellule audiovisuel ne serait pas 
complète si. l'on omettait de ses activit~s à venir et parti­
culièrement de celles prévues po-ur .l J nnnée 1979/80.. . ., 

En effet, assez rapidement, la cellule audiovisuel sera 
en mesure de produire des prograrr~es vidéo à un rythme à 
peu près trimestriel; cela permettra : 

. 'l '1 i 

- de pouvoir illustrer de façon visuelle et sonore, non 
seulement les manifestntions importantes de la NAR, mais 
aussi certains 11 mercre·dis 11 • . 

- d'assurer· un contact • plus ~troit avec des sections 
relativement isol~es au moyen de l'audiovisuel. 

- de diffuser ~galement les . programraes auprès dos personnes 
pouvant les enregistrer sux m~gnétoscopes VI-18 ou BETA­
FOR'iAT. 

Enfin, dans le cadre d'une coliaboration plus ~troite 
entre les cellules~ on peut prevoir que celles~ci conm1andent 
des programmes les concernant directement, à la cellule 
audiovisuel. 

Toutes les personnes intéressée$ doivent contacter Jacques 
CORNU, en écrivant au journal. · 

.'.· ,; ---------------------
Rappelons que la cellule tient une réunion tous les mois, 
qu' e.lle édite une circula ire mensùelle pour ·ses mer:.1bres, 
et qu'elle ~labore des fiches techniques à l'usage des 
amateurs de photo (celles-ci paraissant dans le cadre de 
la lettre aux ndhérents) • 

• !' ,· 

• . 1 



I N T R 0 D U C T I 0 N 
- - - - - - - - - - ------------------------

Dans ce nunéro du "LYS ROUGE", il apparaît utile de parler 
d'un sujet souv nt s carté et rel{gué dans le r,1onde un peu 
Garginal des préoccupations culturelles; je veux parler de 
la francophonie. 

Coux qui s'intéressent à cette question savent quels sont 
en réalité les liens étroits existant entre ces deux 
aspects de l'activité huraaine que sont le Culturel et 
le Politique. 

Il n'est pas question ici (pas encore) de faire des 
propositions ou d'élaborer une strat6gie do co quo 
devrait être l'action de la politique étrangère de la 
FRANCE en co dorc1aine. 

Il s'agit plutôt de créer une sensibilisation au conbat 
francophone et de démontrer son icportance vitale pour 
lo vio et raê11e ln survie de notre pays, c'est à dire 
ln liberté ct la vic quotidienne de toute sa population. 

Et dons cette optique 1 il ost indispensable do poser le 
problèrJo, d' établir claireraent quels sont tous les 
facteurs entrant en j eu 9 bref, do cour;.1encer par la 
sinple description du "fait" francophone .. 

~'o st ce quo cet article va s'efforcer de faire. 

Q •• / ••• 
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I - QU'EST CE qUE LA FRANCOPHONIE 
- - - - - - - - - - - - - ------------------------------

I 0 ) Définition 

C'Gst une connunauté d'ordre politique. 
C'est un onsenble de cultures diff/' rontes qui pr~nd 
pour langue de coununicotion lo Français, soit porce 
qu'elle est uaternelle, _soit parce qu'olle est inposée. 

La Francophonie ne repose pas sur un fondenent jurid_:j..que 
nais nornl. Elle repose sur une situation de faits. 

La notion de "Francophonie" fut l ancée pour la pronière 
fois . par ~r ·I L Sedar Senghor _et Bourguiba en .I965. 

"J'ai la conviction que nous insufflerons à notre 
confédération culturelle, la volonté de dépasser les 
intérêts éconouiques et politiques cor.me los nicro­
nntionalisnos, pour s'ntteler à l'essentiel, à l'exten­
sion ot à l'npprofondissonent de co fonds culturel 
co,,~uun que plus de 2"30 uillions d'hoDnos se partagent 11 • 

L.S. SENGHOR 

"Père de la Froncophonie 11 

2°) Rôle de ln langue fronç3ise 

"La ·langue françEliso sern acceptée conue notre langue 
de co:.rr.1unication :uaîs aussi d' épnnouisseuont intornn­
tionnl au sein· de laquelle chacune de nos cultures 
so reconnn1tra en noissnnt à l'universel'i~ 

L.S .• SENGHOR 

"3°) Qui fait partie du· Dondè francophone ? 

Nous devons considérer ce JJonde en 5 groupes 
distincts, soit : 

- l'Afrique d'où est partie cette notion, et dont on 
peut dire qu'elle sera le point de convergence de 
toutes les relations internationales de la fin du 
siècle. 
l'Asie du Sud-Est. 

- les Caraibles. 
l'Océan Indien. 

0 •• 1 . .. 



Et enfin, ce qu'on appelle dans le uonde francophone 

- La fa nille ""françàïse ;· soit 
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- la France, qui a un rôle attractif et polarisant. 
la Vallée d'Aoste. 

- la Suisse Rm:1ande 
- la Wallonie et Bruxelles. 

la Québec. 
- et · les Acadiens du Nouveau-Bruns1.vick (surtout) 

et de Louisiane. 
- Plus, en Europe, le Luxenbourg. 

4°) Quelles sont les oennces planant sur la francophonie ? 

a) Au niveau culturel : 

C'~st l'abandon d'une . langue au profit d'une autre 
.. . et par là _d'une culture pour ·uné autre. 
· c'est le cheuin vers une unifornisation qui aurait 
pour base la cul ture· anglo-snxonne et donc 1 'adop­
tion au niveau nondial d'un instrurJent technocra­
tique déraciné à base d'anglais, ou pire encore 
vors une babélisation. 

Et la FRAIJCE est une des preuières à prendre ce 
che nin. 

-·· 
Il n'est que de constater l'engouenent dos corne r-
çants pour ln traduction de leurs enseignes qu'ils 
rebaptisent "PRESSING HŒ'IBER ONE", 11\iJEST STO~E FOR 
BOYS AND ·GIRLS" ·e t mitres, ou celui d'une çertnine 
intellige.ntçia qui préfère à la langue de · :10LIERE 
celle de CARTER (j'ad:Jeds que la conpnraison n'est 
pas flatteuse pour iiOLIERE), e t qui pousse peu à 
peu vers l'unilinguisne 7 que ce soit au niveau 
artistique ou au niveau audio-visuel (voir les 
productions US à la télévision et au cinéna); ou 
encore, celui d'une ci~ rtaine bourgeoisie, dont 
l-1r. V. GISCARD D'ESTAING fait partio ·et dont il est 
le "leader". Et là, la iJenooe est nus si bien ex té~ 
rieure qu'intérieure. Exer.1ples : 

- Il aura fallu attendre VGE pour que les fonc­
tionnaires du Quai d'Orsay soient autorisés à 
parler une autre langue que la leur dans leurs 
relations diplona tiques, alors que 6E GAULLE et 
POHPIDOU nvaient décidé que seul l'enploi de la 
langue française serait peroise (ainsi quo le 
veut notre tradition diploma tique)~ 



..... ; 

Page 1'3 

- Les grandes écolos coïJnorcialos françaises : on y 
enseigne l'anglais 7 langue du co1:1nerce international. 
C' e~t un f.:ü t certqin, ne pas r.1ai tris er cette langue 
est un handicap dans los relations d'affaires. 
~outefois~ il est dcinJage de constater,que dans 
1 ' _esprit des fut1irs cadres 7 il soit nécessaire de 
conplétor sa forrJation. française par un -stage plus 
ou r:1oins long dnns une grande école anéricaine. 
On joue sur le fi:lcteur "snoq" des grands patrons 
français _pour qui un diplône US au9nente les 
chances d' er.1b:mche . Il a de toute evidence 7 un 
poids psychologique certain. C'est le Cheval de 
Troie du 11 Hatraquage Usaïque Américain" (Henri 
Gobard). 

Le virus de l'anglonanie, ou plutôt de l'aoérica­
norJanie 9agne 1 'EUROPE. (La nennce vient surtout 
de l'inperialisue culturel anéricain. 

' .. ·- . 

"Les Gallos-Ricnins"sont .parni nous, les "Gallos­
Ricains", c'est nous et l'EUROPE e~t .. 'en train de 
deven.i:r les Etats-Unis Ranpants Organi·sés en 
Protectorat EconorJique (E.U.R.O.P.E.). A quoi bon 
parler d'indépendance· quand nous copions ou avalons 
tou_t ce qui vient des Et.:1ts-Unis?". 

Henri GOBARD 
Autour de "l'Aliénation Linguistique" 

et de "la Guerre Culturelle" 

b) Au niveau politique : 

C'est l'atteinte au principe fondaoentale· de libre 
disppsition des Peuples. 

On assite à une ~ente prise de conscience des peuples 
oppresseurs face aux connunautés "opprir.1ées" et à 
une évolution des relations avec celles-ci. Ccrtainès 
ont acquis une autononie ou sont en instance do la . 
conquér.ir, ot les .solutions sont diverses. Exenplos 

Le Jura Suisse, qui a acquis dornièrenent, et 
Bprès des années de lutte, lors d'un référendur.1, 
son autonouio . Il dispose de lois sociales propres, 
de sa vie écono;:üque propre, ot 1 'usage de la 
langue alleL1ande n'ost plus obligatoire. Néanooins, 
ln lutte n 1 est pas teruinée. En effet, toute la 
partie sud du Jura resto sous douination bernoise. 

- Ln vJallonie propose la cr/ ation d'un état belge 
fédéral. L'idée a fait son chOi:ün. Les Flanands 
la désirent égalŒJent , nais il reste le problèno 
do BRUiŒLLES, enclave francophone dans une ré­
gion flnnande. 

. .. 1 . .• 
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- Le Qu2boc qui proposera sous pou la souveraineté­
association par référendun. La souvorainoté-
nssociation, solon ;1r. René LEVESQUE, dst . 
"l'accession à la pleine responsabilité nationale". 
C'est la r apatriGuent du pouvoir exclusif de fnire 
des lois et do l.ovor dos i 1.pôts, c' est un parle­
oont national pouvant l 6giféror sur son terri­
toire. L'association, c' est coop/ rer dans certains 
dor:.w inos, avec les pnys d'Auoriquo du Nord, afin 
de favoriser un développeuont conjoint. Créer en 
quelque sorte ,' uno co~.rrmn<nuté Nord-Ané;ricaine 
d'ordre éconooique. 

- - - - -----------

I 0
) Quelles nctions au niveau français ? 

Elles ont un caractère plus culturel · que politique . 
Il existe en FRANCE une L~ultitude d'associations 
francophones qui ont un but aussi bien culturel que . 
linguistiques ou de vie quotigionne et profèssionnelle·. 
Paroi celles-ci, citons : 

- l'AGULF (Association G?nérale dos Usagers de la Langue 
Frnnçnise) qui fut cr.Sé e peu après la pronulgation 
de la loi Bns-Lauriol. Ce tte loi r éprioe l'usage abusif 
de ternes étrangers dons la vie quotidienne, at en par­
ticulier dans lo CŒlrJe rce. 
A noter ln victoire dernièrouent do cette ossociation 
dans le procès qui l;opposait à la BRITISH AIRUAYS . 
Celle-ci éue tto. i t en effet dos billets entièretlent 
en langue onglaise à l'usage de ses clients frnnçais. 

- L' AINLF (Associo.tion Interna tionole de s ILlvigants de 
Langue Française) qui s e bo.t pour l' er:1ploi du français 
dans la vie professionnelles des pilotes de ligne. 
Que l~on utilis ci l'anglois dans l e s décollage s ou 
atterrissages d' avion, on pout l' ad;Je ttre, no. is qu'on 
le générnlise à usage interna com:.1e l e fni t AIR FRANCE , 
pour ses notes de service par exe1:.1ple, est inadnissible. 
Et c'est contre quoi l'ADJLF s' élève. 

Pour en snvoir plus sur les diverse s a ssociations et 
leurs actions, nous vous reportons à l' excellent annuaire 
de la Fr6hcophonie (édition I977) édité por l'~FAL, 
47, rue da Lille - PARIS ?èoe. 

. .. 1, .. 
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2°) Au niveau étranger : 

Les actions prennent ici un caractère plus politique. 

1970 : Conférence do NIAI:1EY. A 1' ini tin ti ve de pays 
ayant accédé à l'ind8pendance, l'agence de coopération 
culturelle et t echnique est créée. Elle est la seule 
organisation internationale inter-gouvernonentale en 
o.atière de francophonie. Elle regroupe 26 · tats 
signataires et 2 é tats associés . 

L'Agence, au travers de son prograŒJo, aide au dévelop­
penont, .. favorise la coopération entre pays africains. 
L'Agence aide à la vnlorisation dos cultures nationales, 
et à la proootion do leurs langues. 

·1971 : Création de la Conférence des uinori tés ethniques 
de langue française qui deviendra plus tard, conférence 
des coDDunautés é thniques do langue française. 

A l'origine, elle regroupait 4 pays de la fa Llille 
française, soit ; LE qUEBEC, LA \·JALLONIE, LE JURA et 
ln VALLEE D'AOSTE. Depuis I977, elle s'ost accrue 
d'un 5èno ue:Jbro : l ' ACADIE (ou I~)uveau-Brunsv,rick) ot 
depuis I978, d'un 6èElO i:lGLlbre : LA FRANCE. 
Cette dernière est représentée par une association 
do jeunes "Solidartté·~Jeunesse Francophone " qui aet 
actuelle.Llent en place une alliance dos nouvenonts de 
jeunesse de ln francophonie destinée à l'enseuble des 
pays de langue frnnçaise, à un titre ou à un autre 
(pays de langue naternelle, ou de langue do culture ••• ). 

La conférence étudie un thèno, souvent fonction du pays 
accueillant (par exeDple le Référondun, lors de ln 4ène 
conférence au QUEBEC). Elle peruet la confront:1tion 
d'idées de pays dont la contexte culturel et politique 
est différent, et peL::o t a insi l'ébauche d'une stratégie 
individuelle. 

Ces quelques exe . .1ples uontrent, sur le plan culturel 
au ooins , l'existP-n~e d~un coobat dos francophones 
pour r.1aintenir, d2velopper ou sinplenont féüre subsister 
une conuunnuté qui est. à la fois linguistique, historique, 
et hUBaine. 

CHRISTINE VIVIANI 
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. La construction européenne, les problèmes économiques en gé;:_ 
néral et mo~étaires, en particulier, n'ont Jamais quitté l'ac­
tualité depuis la fin de la seconde guerre mondiale. 

.i,;. 

,i .. 

r • ~ ' . ;~ . 
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'(;' ... 
Il est .moins qtJ.e jamais probable qu 1 ils le fassent~ et même ' ·. ' 

si 1 'on fait abstraction de 1 'actualité · lëi .. plus· bmlante et '· , . 
la plus immédiat~ . ( Eœ, A,ssemblée européenne ... ). En effet, -1 ; 

1 la ~ri se pétrolière qui est venue replat er êes problèmes au 
tout prem~er plan (. le pétrole €ta~t. régl~ en Dollars ) ne sem- · · · 
ble devoir être résorbée Japidement·."' 1 

"'· • • .. • ' ; 

Ainsi ces questions interpellent • "f'hohnête ·honiné ''Jn de ,1979 
qui ne peut s 1 en désintéresser totalement• s ''il véut' reit~r ;en•.,; ..... . 
contact étroitr avec Jie ·m:mde dans; :lequel il .vit qu.o.tidienne~\ 
ment. , i ~- ; ,._..-!~;;: · ·· ~-· ·•.· _... · ·~: ..... ~ .. ~_:·: 

En outre, , .~t, c '~st . ce qui nous -intéressera le plus ici, au de- · : :, . . 
là de mécanismes économique? compliqués - fruits des cerveaux · ·. · 
fertiles de nos': teêhnocrat~ ·· perce une lutte farouche entfle des . ·' . 
Nations qui· ont tons.eriié· l~l;l'r spécificité. • ·._, ": · . ' }'1 

· 

Cette lutte relegu'ê au >ra}'0n des· .t.·àrces et attrape~: ?!.',Esprit · · :.~~~· ·'' · 
européen " et, autres diivertiSseinents pour trétaux::·'éleç:t;oraux. · ·. · ' 
Elle met •en évidénce J.a! n~c:ess·it'é; d'ur véritable · p:rpj~t po-

litique !(pli: devrait être le souci 'toristant de :nos dirigeants 
s'ils n'étaîent aveugles; tout cêcupésqu'ils sbnt .à gérer é::é 
qui , de jou~ , en jour, ·devi.ent ·.de moiri? en moins gérable~ 

;..i 1 ,! r .. Î . · , , : _ .. . :1 ·;, :; ""' • --
. . 

_.. :' : .. '_: '; ~ i! .,_,, ·: . ·f 

LES LECONS DU 1P:ASSE 
_.-... • . ' 

:-;.: ' ~ .. 

'f ' · Un lent cheminement v~rs Y .· : ., 
une prise de conscience commune? 

• ~ ,; ~ 

'! .- .. 

~f[ès la deuxièm~ guert~ ~·mondiale~ à . ;la :~i~~· des boj~j ~~ ~~~a~bigu 
le versements économiques• et poli tiques, il est riëcessaire · _ 
de mettre en plaJe {m noù\reau · système monétaire. ~ Les Etats~· : 
Unis imposent facilement à une eltfope ·dévastée les · accords · · ·;' ·· 
de B::etton-Woods ( 22 juillet !944 ) . Parallèl.errtenf il est ·: -
institué le Fond Monétaire International. 
Dés lors, il est naturel que le Dollar devienne monnaie d'in­
terven~ion, d'autan~ que toute banque centrale qui en détient 
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a la possibilité de demander aux USA la conversion en or. 
Les Etats Unis profitent alors d'une situation privilégiée 

au sein du FMI: il~ payent de leur ,propre monnaie le déficit , 
de leur b~lancè àes paiements, c~ que J.RUEFF ·a résum6 dans 
la fameuse formule du "déficit sans larmes". Ils sont en me­
sure J'acquérir à bon compte , des actifs à l'étranger1 tou­
j ours en éçhange de )_eur· :QrÇ)-pre monrmie alors "forte't'-dont 
ils contrôlent évidëmrilent l'émission. 
~1ais le système est frappé de contradictions internes:dans 

la mesure où l'accroissement des transactions internationa­
les implique une création toujours plus grande de Dollar, les 
déficits corrélatifs de la balance des paiements (I) des USA 
ne peut que faire naitre une suspicion à l'égard de leut mon­
naie. ., . 
A ccmpter du !5 Aout 197!, le Dollar n'est plus convertible ___ __ 

en or. Cette décision est assortie de mesures protectionistes. 
, , r.. . ! ~ , ~·-~ ; . • , • • ! ~ .. ~ - : • • 

. ' 
~ 'i .;: .! 

Corranent rê~gi~~e~~)~~:; 1~ays du vieux continent à la non cqn-
vertibili té du Do:llar: . , . -, , 

- La France et 1~ . Beigiq~e ,pi':atiquent un doubiennarché 
des changes . , · : ' : . 
- Tous les autres pays laissent flotter leur monnaie eri hau: 

sse, freinant ainsi leur:s exportations en contribuant au ren-
versement de la balanee · qtié ~eulent obtenir ·les USA. · -

Plus le temps pas·se, plus 'ü apparaît que la 'inanipulation du 
· flottement p,ar l~s banques c~ntrales est un , ~ubsti tut de la 

guerre commercial~ à · laql.ielle le monde avai~ );:
1
ru échapper en 

Les premières 
réactions des 
pays europé~n.s: 
chacun 
pour soi. 

"libérant" les chânges. ' · · _; · ··· ' . · ... ' 
Lors de la rencôntre des'-'Aç9res ( I3, !4 -'lé~embre 197 1) ' , ~- ~ ;, ~ · · 

entl'è messieurs IDMPIOOU et NIXON, la Franë.~ · renonce à fairè 1 

pression ;pour un retour ·à la convertibi~,Hé~ elu DoUant en or. ! 
Le Dollai'-'·est 1dêvalué mais reste convertibl,e. Le monde se 

trouve donc dé ce fait soumis au rég~~ d'Etalon-Dollar. Les ' 
marges dé' !fluctuations sori~ pc~r~és ~é 0',?5~ à 2 ~ 25% de par~ 
et d'autre· dti 'taux cent:ral ; s0it ·4, 50% JX:1r , rapport au DolléiF 
et 9% entre monnaies tierc-es C:cumul des marges) • On est 
dans une situation proche des chanees flottants. 

Sur le fond rien n'est résolu par l'accord de Washineton: 
les banques centrales acctUTIUlent les Dullars, l'or est pra­
tiquement "gelé" dans les réserves. W.EBERLE, responsables 
des négociations commerciales internationales des Etats Unis, 
déclare à ses partenaires qu'ils ont le choix entre acheter 
d'avantage aux USA, ou accumuler " du papH~r sans vale~r"! 

1 : ~ r: :: ~: 

- Nous -'· avons vu que notannnent lors de la décision américaine 
du ·rs !aout I97I, les pays :_:eutor-éens ont subï ' le~ rtspasmes" · 
de la crise monétaîre ·.leir .6rdre -dispersé. ' ,. · · 
Cerendant, 1 'amplifi_tatiori de cette dernière et les· incon­

vénients qui en résul't~nfVéfu.t entrainer un début 'de pri~e 
de conscience colleé:tÏV~~ -: ,., · 

- J "(; 

Les premices 
d'une organi­
sation 
com"Iune. 
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Le 12 février 1969 est urésenté le "PLAN BARRE". On y constate 
lllle recherche dr le convergence des politiques à court et moyen 

-' terme et une volonté de mise en place d 'llll mécanisme de coopéra­
tion roni3taire. 

Le ra~ôrt Werner ( 1970), présenté à la Conférence des Chefs 
d. aO ctt " et de gouvernement de la Haye, insiste sur le parallé­
lisme .necessaire entre les actions projetées sur le pldn moné­
taire et ·la coord1J!a_t.iop de la gestion des économies nationa-
les., ···.·, ·· · 
Le ton ·général de ces documents est trés "supranational"(2) . 

Néanmoins,- des arrières pensées subsistent qui éclatent au grand 
jour lors de la crise de 1971. 
L'intention-de mettre en tQeuvre le mécanisme de rétrécissement 

des marges de fluctuation entre les monnaies de la communauté 
doit être remise à un .stade ultérieur. 
Cependant, apparaît ce qui, constituera le "serpent monétaire". 

2 Le Serpent ~bnétaire. 

! .. 

··· · L d d t.r h. . .. . 1 d fl lla Théorie: 

~tion ~e:?.nt J?O~tées à plus ou mc·ins 2,25% par rapport e~erpe 
es accor s. e nas Ingto~ prevoient que es marges e uc-t · nt 

a la par1te officielle. e tunnel. 

Cours du F 
en Dollar. 

5,564 

l f'' 

. , · tZ,ZS% 
- - - - - - -- -- - ~ - --

lz,25% 

Plafond 

Parité officielle ''Tunnel" 

Plan her (Fin décembre I 97 IJ 
.. .. )., 

Cette decision présente , pour principal inconvénient, de gêner 
les échanges commerciaux entre pays membres de la CEE. Car par 
suite de mécanisme·s complexes un quadruplement des marges est 
théoriquement possible entre m::mnaies européennes. 
Cette situation est paradoxale dans lll1 esr~ce que l'on veut 

en voie d'intégration économique et monétaire . . C'est pourquoi 
survient l'accord de Bâle, le 24 avril 1972. 
Les pays européens décident que, rQur les transactions inter­

corrmunautair~s ~ !es marges de fluctûa:tion seront les mêmes que 
celles dé:'CidéKs ~- Washington p:Jur le .Dollar. soit 2,25%, étant · 
précisé que cet . . écart ne se 'ctmulera.u: pas pour atteindre 
4, 5% entre rormaies européennes. 

La situation resemble alors à un "serpent" ( dont le diamè.tre 
est de 2, 25% , accord de Bâle ) qui ·évolue .. dans un tunnel ( au 
diamètre de 4,5% , accord de Wasington): · 

' 1 . • 

( Voir tableau page suivante ) 

• .1 

·~· · 

';: 
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.Parité 
4,5% 

r ~ : 
., 

. • r~ , : ' 

F3 FS Plan :her 

·~ .. 

J1 J2 J3 J4 , ~··· JS 
En résumé les mom1aies · coiTIIIhinâutaires varient entre 
elles'j e ~~ : _varient par raprort au Doliar. Le double pro­
blème est de les maintenir à ·:l' intér:leur du "Seroent"-
accord .de Bâle de 1!972- -et de · maintenir celui ci 
à l' intér:leur du "tunnel ' 1 

- accora de Washington de 
I97I. 

·= ·. ·'· 

Voyons 1 a travers l'attitude des principaux pays eu-
·' . r:qpéens corn.e~t on~ réagit Jes membres de la CEE. Après 
; ;,:..::,+~J~cc,qrd · du 24 /J.'.J.l'H 1972. · ,, i 

i ·' ,-; .: · A/ ; La :ande Bretagne . 
Le Royatl.l~'ie Uni a p~acé la Livre terling dans le "ser­

pent, à pë.l'tir··~uJ.Ier.mai I972, av~c la parité "farfe-
lue" reten'.Ie pà.r l'accord de : Washington. · 
Dés .I-\}a~$ J,972 ~ ~hancelier de l' échiqier déclare que 

son pays se 'sacrifierait par le niv._eau de l'emploi à la 
défence de la pa:ti té. .'. 

Intention mise en applicatien, ·pu-isque la Grande Bre- i 
·-· tagnc laisse flotter sa monnaie -dés l,e 23 juin .J972. ella 

1 .J )J ~'\ est ini~ée en cef.a par l'Irlande et l'è Da~e~rk ~ qui -
- ., ' - r~.b1tégre:!'a le· "Serpent" ·prus · tarël). · '- ' 

B/ T,'lt.3.Ee. 
\ W La li:re ép1·ouvant d~? diff,icultés dés le lendemain des· 

Lapratique: 
Quand le serpent 

· sort du tunnel­
Vers les 
changes 
flottants. 

accorrds de Bâle~ 1'Italie. ne.les respecte que sous la con­
ditiori -d'apurer· ses COJ_Il.ptes au sein de la CEE exclusi-
vement. en Dc~~vir. .. 

C 1 L' J\lle~gne ~t ~,.es ' Pays Bas. . 
, D'après le ràpp6rt . 'a,ril'-Wl de I973, de la Banque Na- . 
1 tionale de Belgique " c 1 est par des décisions prises en: .. "', 
\dehors de toute conce1:'tation que le Mark Allemand à été'· , , 
réêvalllé de 3%enmars et de 5,5%, en ·1uin I97'3'' · . ···· ' 

De m~rré.:>ar..s consulter ses .partenaires, le gou\r-eme 
~ ment N8erlandais decide .de réévaluer le· Florin de 5% à 

~ J corrpt.§r du Il se~}.tembre I973. '' 
D~Fr8.nce . . . . · · ' 

Le 2I j nvie-r; I974, lq. Frap.çe considérée carrnne plus e~-
pos~ ~ que les autres pays européens au.x ' conséquences du 

~ quadrupler:;e:rt du prL"C du pétrole, quitte ~-e serpent, après 
~ \, ,tv 11 _n avoir préalablemer.t informé les autorité~ de la com-
\w.. 'f\JJ 2r, au·::é. ·.: · 

)'"' 
./: r 

. 1: 
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1'\.Mt-~\-=t il44 Le Franc se rallie au serpent. le ~OjuÙlet . I97s)-•. ~u~ : eh res-
T sortir le I 5 mars I 97 6! Sa défense, au cours es deux mois pré-

\'S/':{--4l \edents, a cou té , ~ - !a france I~l,llilliard d _. réserves. 

.... 

_:· ' . l • . . 

Comment ne pas relever la distorsion constante entre les "inten­
tions communautaires" proclamées depuis I972 et la réalité des 
faits • : _ _ -- _ , • . . .. . i ! --.: .. 

:Apartir du :I9 mars I973, -· les ·:sept pays, dont les : devis~s · :H,ot~ . ,. 
tent · conjointement ( la Grande Bretagne et 1' Idqnde n'en-font 
pas partie ) J sont dispensés de respecter . des marg~s vis à vis - . .. 
du Dollar: Le serpent n'est p~us enfe~é dans 1~ tunnel des cours 
limites. · · ·. · · . .·. 
Léo Lévy >éèri t que ces évènements -" .r1bus rappellent les ~urs 

de pasgj-passe dont raffolaient les · ~anques centrales avant l' ef-: , 
fondrement inexorable du système dé Bretton-Woods" .lis inontrent; , . , · 
en tout cas que même un groupe de Banques ~ent:rales $s~ irnpuis:- ,· . , 
sant devant des mouvements spéculatifs de grande ampleur. . ~. · 
Ce phénomène est amplifié par la masse· def Euro-Dollars;"7· auXquels , 

sont venus -s'adjoindre l~s "Pétro-Dol,lar"-en circul~tiop. · '1. :, 

constituent un réservoir toujours d~sponible P0.4t' alirn~pt~r. :.t.es 
mouvements spéculatifs o · · , · . . · ·,:·.;: · . , .,., .. l, 1

1-·., • 

Dans son rapport de !975, la Banqué NiÜ:iç)nalë dé Belgiqué écrit · 
" Il a été reconnu officiellement qu i(me plus grandè , stabilité _ 
des cours des changes dépend des situati9.1~s ~conomîques ·et fi- . 
nancières des différents pays". _ , : · · , . ' ·· . , . · 

Ce qui est un moyen coniffiè un autre de ·redécouvrir des · vétJ~é s 
élémentaires. · · ·· · ' ·-
Depuis les accords de Bâie' se sont bien des ; aÙ:i.ttrles na,tio-

nales qui se sont rnanifesté~s· o ' " · '. ~ 
1 

·i' ,.- ; ·, 

, . :· r . . ·' !.~ ("· 

3 Les Montants Compensatoires monétaires! '.' '' -~ .. , . . 
Un essai de Palliatif qt1i,compÜque t'inih~glio ', ;;_ : . 
rnonémireo ·. :' · · . ·. · . , , · .. .. , 

.. ! . ~ • . : : 1 1 • 

. ·· .. · : 1 J, -; 

t'unité du marché et la fixatiQn de. prix v<llables pour tous 'les· 
pays membres sont ~ __ des règles essentielles du Matché .CoJii..: 
nu.m. Or, les variations monétaires dont nous avons parlé; procéde­
nment étaient de nature à remettre en cause ce principe. 

· ; 1 Le mécanisme. 
La d~valuation du Franc en AOut !969 ( suivie de la. rééValuation 

du Deutschemark en octobre) · éntraine· la création des' pr'èmiers ~· : 
Si l'on part de cet exemple pour ~xaminer le méça~isrne~ on cons~ 

tate que · · ' 1 
· . · , : 

-La charge financière est supportée par · Ia ,France, f'Üur 
laquelle les MCM peuvent sè :définir cblfrnè une taxe resant 
sur les eJCP?rtations et tine ,' subventi~~ ~ux ~~tat;~ons. · · ; .. 
- A contrar1o pour L' All~magne, la reevalua:q .. on ~u Oeusch~7 _,. 
mark entraine une taxe aux importations et i..tne Stibveri·don · 
aux exportations. , . 

Ce système s'applique à chacun des ·pays membres dela CEE ·. en 
fonction du cours de sa mOhnaie, v'is à 'vis de ses parte;naf,res. : ':·;. ' ·,:• 
Il faut noter que les MCM ,- frarpent uniquement : ' · 
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-Les produits agricoles faisant 1 ' ob jet de méca..'l.ismes­
perrnanents d 'intervention. Sont exclus: les vins de 
qualité (VDQS) ~ les fruits et lér,umes, l a viande cvi- · 
ne . 
- Certains produits transformés pour lesquels i a denrée 
agricole de base entre pour une part importante dans 

-t l.~ co9t de production. rn •. ; ' 
i ' ~ -' .· . 

. i 

Les M:M ,réduisent les écarts de prix, mais sans pour 
autant réalisér l'unité dè marché. . 
Dans le cortmerce entre pays à monnaie stable, l~s _ é: ,. ' . 

carts de prix peuvent aller jusqu'à 2,25% • . . 

~Les incidences 
1 _.céell es sur 
:j•les. éd .... mges 

açrrJ..coles. ,, 

C'est dans les échanges entre _pays à monnaie flottant e et 
pays à monnaie stable que les écarts ( après application des 
101 ) peuvent être les plus importants ( jusqu' à 3, 55% ) . . _, 

MalBTéS leur extraordinaire complexité les MCM ne remplissen,t , 
pas leur rôle: ils sont, en outre, notamment en France, sotmJ.is 
à de vives critiques: · · _ 

Ils portent atteinte aux "vocations naturelles de production11 

en encourageant l'agriculture rles pays au monnaie forte, y ~om~ . 
pris dans des productions èxcédentaires. Ainsi l'agriculture al­
lemande a-t-elle connue, ces dernières années , un développemEOnt, 
considérable . ~'il est abusif de l'attribuer uniquement aux mon­
tants compensatoires, il demeure que ces derniers ont joué un · 
rôle non négligeable. 

' Les MCM peuvent également.-eréer cert~es distorsions de con­
currences; c'est ainsi qu'il à fallu en instaurer de nouveaux 
sur les échan-ges de biscuits / chocolats ... c r, sous 18 r ég __ llh8 

antérieur, la Grande Bretagri'e exportait s taxe , sous forme 
de :r:-roduits· 'tlransformés, les matières remières ( bl é, , sucre) 
qu'elle importait avec de grosses subventions! De tels exemrles , 
non isolés, peuvent remettre en cause les structures de pmc'luc­
tion. 

Une nouvelle fois nous observons QU'UNE VOLONTE roLIT IQUE for ­
tement affiriJlée de défense d 'un INTERET NATIONAL taille en piè­
ce les principes sur lesquels repose la CEE. QUe deviennent l es 
règles de "libre concurrence" et le 1'marché unique"? 

Enfin les MCM constituent une entrave au commerce par un sur­
croit de calculs et de çAarges administratives; leur t aux n ' est 
pas connu ·· lors de la conclusion -d ' un' contrat , mais seulement au 
jour de l'accomplissement des formalités douanières , · , _ 
En 1977, ils ont 'couté à la France environ I ,36 milliarçi de 'Fnuics. 

l ' ~ 

Au t otal , l'on peut estimer que les montants compensat oires 
ont, au plus fort des disparités monétaires, évité un éclatement_ 
de la politique agricole commune( et, partant , d,e t oute l a cons-:-:; 
truction européenne qui n'aurait pas survécu). 
Il faut cependant savoir qu'ils n' ont rempli que trés irnrarfai­

tement leur rôle et que de nomtreux ed[fets " pervers ", ~ nc:n 
prévus l ors de la mise en place , se sont fait jour . 
C 'es't la raison pour laquelle la France en a réclamé J.3. suppres­

sion ~yec insistance, subordonnant la mise en place du Système Mo-
nétaire puropéen (S'·-ffi) à leur disparition. . , 

Cette revendication relève d 'une certaine logique ~ puisque l e 
g..œ se proposant de réduire les fluctuations entre l es w.onnaies . L-' 
européennes, supprime théoriquement la raison d'être d,es MQ1.. , 
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On sait que, finalement, notre pays a obtenu de la commission 
européenne, l'engagement de revoir le base de calcul des MCM 
applicables à certains rroduits laitiers. De_plus,_un açcor.d de 
principe -a été pris à'-htiit stir les modalités de clémentèlement 
de~ nouveayx.montants compensatoires pouvant naître des modifi-

·-~ ·'. 

catlons ulter1eures de parité ( au sein du SME). 
La Grande Bretagi1c ne s'est ras associée au dit accord, car 

·elle remet en cause la rolitique agricole commune - 0~5 son en­
semble. Malgré les av~ntages qu'elle .retire des MCM, ·leS' tàrifs . 
conrnunautaires, généralement plus élevés que les cours mondic1UX, 
se sont traduits pour elle par une hausse sur les denr~es qu'el­
le importait précedemment des pays du Commenwe.a~th. 
La "bataille" s'est déroulée principalemer.t e--:-1tre la France et 

l'Allemagne, il laquelle les t-01 ont pentJ.is de développer ses ex­
portations agricoles, malgré une devise forte. ~bnsieur Josef 
ERTL, ministre de l'Agriculture de Bonn a déclaré:" Toutefois, 
jusqu'à l'atteinte de ce stade final (des cours stables), on 
ne pourra renoncer ni aux parités vertes ni atix MCM. " (3) 
Cette querelle a été paradoxalement à l'origine du retard dails 

la mise en place du système m:métaire européen qui devaît primi­
tivement débuter le Ier Janvier 1979. C'est sans doute que, d'ores 
et déjà, à la lumière des échecs passés, la confiance en son 
efficacité se révèle limitée. 

LE PRESENT ET LE FUTUR: 
LES INCERTI1UDES . .PERSISI'ENI' 

,· .. 

j r;~ .. 
; -. 

l Le mécanisme du s.Œ- L ' ECU 

.. 1 Ün panier 
Conrne les DTS, · la valeur de l'ECU (4) est calculée en ad- de. m:mnaies .· 

ditionnant la valeur des monnaies participant au système · . 
Elles sont affectées chacune d'lin coefficient tenant compte à l · 
la fois de 1' importance du Produit National Brut et dt~ .Commerce 
extérieur de chacun des pays . . · : · · · • 
La Grande !:lretagne n'est pas signataire de 1 'accord rr1a is, fah. 

sant partie de la coiiJ1lUJl.auté, sa Livre Sterl illg cüt:-e dans la 
définition de l'ECU. 
~ Chaque monnaie est non seulement définie par r apport aux autres, 
mais' aussi par rapport à l'EŒJ. Au sein de celui -çi, on consta­
te que' le ·poid.s des deux monnaies les plus · importantes le Deut­
schemark et le .Franc, : est. respectivement de 32,98% et 19,83:% • 
Les parités bilàtérales sont défendues avec la illGmc marge de 

fluctuation retenue pour le serpent de plus ou moins 2,25% au­
tour du taux pivot sauf pàur la Lire à laquelle est accordée 
une marge plus lar~e plus ou moins 6% . 

L'indicateur 
Une des -autr~s.. -nouveàÙtés par rapport au serpœit est de divergeru;:e: 

cons ti tuée par . l-a ·. création d'un indicateur de d:J:.vergence ou "Le serpent · .. 1 
.. 

"sonnette d'alarme ''. Celle ci est destinée à detecter les à sonnet~es'.1 
· 

mouvements d' tWe, monnaie pa:r; rapport au systèi,:.B entier 1 mClUVe­
mentS qui risqU.erf}..~~nt ~ . par leur ampleur, de la clestabiliser. ;i 
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Une des pièc~maitressesdu système est la créatiGn d'un 
fonds d' inte~ention, doté de 25 milliards d'ECU (environ 
120 milliards de Francs ou 32~5 milliards cle Dollars)ré­
partiS.. conme suit: 

-14 milliards d'ECU pour le soutien mo­
nétaire à court terme (à moims d'un an). 
- IImilliarSs rxur les concours finan­
ciers à ~oyen terme . Ce fonds sera alimen­
té par la remise de 2% des avoirs en or 
et des reserves en dollards des Banques 
centrales des ra!S membres du SME. 

Ce fondsd'intervention est destiné à aider les pays dont la 
monnaie se trouverait en difficulté. 

2 LE ~.ffi ET LES J.VDTIVATIONS DIVERSES 
DES PAYS EUROPEENS. 

Aprés les échecs du serpent~ duquel avaient dû sortir plusieurs 
ronnaies, la France et 1 'Allemagne ont été les principaux pro­
roteurs du SME. Il faut se rappeler que la prise de décision 
communautaire du 12 mars 1979 a été précédée de nombreuses ren­
contres "au sonmet" entre les responsables des deux pys. C'est 
aussi principalement entre eux que s'est déroulée la "Joute1

' 

à propos des montants compensatoires à l'issue de laquelle le 
compromis ébauché a permis la mise en place de l'ECU. 
Celle-ci, qui ne comportait pas de difficulté prave pour les 

pays restés dans le serpent s'est d'übord heurtée aux problè­
mes posés par l'Irlande et l'Italie. 
Ces deux pays ont posé .femement des conditions à leur adhé­

sion • Ils ont obtenu des am.é:"::tge:nents ra:-ticul.iers, mais sur­
tout donné 1 'impression de se liV'.cer à w1 marchandage qui a 
mis une fois encore en relief les disparités économiques exis­
tant au sein de la CEE. 

I
Le fonds 
monét~ire 
europeen. 

.. 
.. -· 

: '. . . , 
' .. 

' . 
' ' ~. ~ ' 

1. 

Les raisons de. 1 'opposition de la Grande Bretagne au SME 
sont principalement de deux ordres: . 

'

Quand 
Albion reste 
une île. . 

N Un système isolé, jesé trop preche du serpent;· qui main:~ 
tiendrait la Livre à tm. cours trop élevé. · 
Monsieur HEALEY alors rhancelier de l'Echiqtlier, par une dé­

claration officielle du 30 novembre !978 estime que le projet 
ressemble trop au serpm:t pour comrenser ~ rour son pays, les ' 
risques Cl 'une adhésion. Il ajoute c:ue des questions fondamen­
tales~ telles que les r elations avec les autres monnaies, et 
notamment le Yen et le JJ..Jllar n'ont pas été assez étudiées. 
Selon un document "con:F-ident~_el" préparé par le gouvernement 

britannique et finaleme:1t publié rar le Times, une éventuelle 
entrée de la Grande Bretagne dans le SME aurait r:our effet de 
maintenir la Livre à un taux artificiellement élevé avec, pour 
conséquence, la. necessité de mesures monétaires et fiscale! 

·(·. 

'! 

.. 

: 
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rigoureuses pour 1 'équilibre de la Balances des paiements. Elle 
aboutirait à réduire la ccmpétitivité du ~oyaume-Uni, vis à vis 
du Japon et des Etats-Unis. 

BI Une convergence préalable des politiques économiques est ne­
cessaire. 
Pour les britanniques , la volonté de creer un. SME n'aboutira 

à rien si, à l'action sur le taux des changes , de correspond pas 
une volonté de travailler ensemble rour parvenir à une convergen­
ce des économies eurppéermes. Une telle C·Jnvergence ne peut ré­
sulter que d'une action corranune et préalable sur les politiques 
budgétaires, monétaires et industrielles, afin, notamment de ra~­
procher les taux d'inflation des rays participants. 
A travers l'attitude britannique, on observe un grand pragmatis­

me, une volonté non dissimulée de -défendre, sans complexe, des 
intérets spécifiques et une grande répugnance à raisonner à 1' in­
térieur du seul cadre de l'Europe Occidentale; à cet égard, l'ac­
cent mis sur 1' interdépenclance entre monnaies euro['éennes et au­
tres devises (principalement le Dollar) est significatif. 

'' 1 
Le revirement 

refusé dg'Outre-Rhin. Avant la mise en place du FME , PAiiemagne a t oujours 
financer le déficit des autres rays de la CEp. 
Aplusieurs reprises, ces -demièr'S ont 'pourtaflt tenté je convain,­

cre la RFA de mettre -en. f-lace un système d'emprunts coiii1lUila.utaires 
(donc gagés sur les réserves allemandes). Mais celle-ci, face 
à une grande .. :Bretagne et · a :ùne Europe du Sud, considérées comme 
turbulentes ne souhaitait pas eng;:~.ger son argent; sans cortrepar­
ties solides. Elle préférait pr€tbr \directement (à l'~talie , 
par exemple ) en conditionnant•'son ·ckcord, au delà d'~ certain 
montant, à celui du FMI. , ! 1 _ •• 

La crise du Dollar et la montée corrélative du DM ont poussé 
les autorit~allemandes à changer d'attitude, car ellesn'avaient 
le choix qu'entre les solutions suivantes: 
- Acheter massivement du Dollar pour en soutenir le cours: cette 

pclitique, longtemps pratiquée, s'est révélée inefficace; on ac­
cumule une devise dépréciée sans exercer la moindre pression sur 
les Etats Unis. , 1 

- Laisser le DM se réévaluer par rapport au Dollar et aux autres 
devises. Ce choix revient à raboter les marges des entreprises 
exportatrices qui se voient privGes de leur principale source de 
profit, en dépit de l.'augmentatiQn en volume de leur exportations. 
- Arrêter la réévaluattion de leur. monnaie en relançant leur éco­
nomie, mais ~~ur les dirigeants allemands, un~ reprise chez eux, 
donc une reprise mondiale, ne ferait que relaricêr une inflation 
qui les hante : · ., . 

Pour sortir de ce dilemRe, la RFA mise sur la création d'un Sys­
tème münétaire européen c;ui correspond à !a défense de ses inté­
rêtt immédiats: en limitant les marges de fluctuation entre mon­
naies, i~ . s'agit pour elle d'établir une zone où l~s exrortati?ns 
allemandes ne seront plus menacées, tout en conservant une pol1-

ique déflationniste. 

•' ~. 



f _·· _ _;...;._...;.___ ________ ·- ~~P-ag_e _zs_J -d 

Nous avens v'u que la France a été, avec l'·AileJilagiie , le ' · 
principal chef rie file de la mise en place du 3\iE • 

.,.La .France 
et le ~. 

Pourquoi les autorités de notre pays: jugent ... e11it-s souhaitable de - ' 
s' engger dans cette voie? _,' 
Au yeux du gouver,nement Français, l'Europe rnonétàl.re rrésente 1~ 

méri !e de mieux · répartir._ les tâches dans· la lu, te. tontrè ies di-­
vergences e;xcessives_en,qe les devises. On pense que iieffo'rt pé- ·' 

\ .. · 

; . 

ser2. sur les monnaies f:prtes comme sur les monnaies faibles; d~une 
part, la RFA devrait freiner l'ascension tro? rapide de: son IM; . 
d'autl·e part, le système devrait rendre plus;:"vertueux" ceux qui'-· .,. ,; ~·· 
a·.raie:nt jusqu'ici trop tendance à lai~ser aller leur économie. · .. 
fvlais cette q.nalyse ,ne peut se comprendre sans 'sé téférer aux choix 

économiques dê .1.' actuel gouvernement. 'De nom::,reu..- observateurs ont . · 
notés que l'Allemagne-,, souvent citée c:onune modèle- a attendu le ré-
sultat des élections législatives françaises pour s'enrager. . . 
La participation de notre pays suppose le soutien constant de no- ~. · : .. 

tre monnaie et tme co]lyerg~ce trés nette avec lés chdix économ'i ..;· 
ques de nos partePaires et concurrents, et notamment de la RFA. On 
~1agine rnnl que puissent cohabiter, dans un tel système, des nations 
ayant.f~:~~ des "choix de société", radicalement OPl::xJSés. 
Cela con3_~itue ~ argwnent supplemen,taire pour imposer à des par- i -

tenà:_:res sociaux , ~ :_' souvent "réticents"' t'our ne pas ,dire plus' une : ; '• 
r igouJ:"euse politique de défation marquée . par un retour à un libéra­
lis~'lle f. conomique dont on cannait les bJ~nfaits! Le gouvernement 

1; :. 

frança ~_ s rourra dont .. se servir dans le débat intérieu-x:, . des recom­
man.d:!t~_ons des aute:>rités. IilOnétaires eùropéennes. 

Quand oE COiù"lait c:éra; o~ .-~ait ob se trouve le "Parti de 1 'étrange~". 
i J. : ~; ~.; ! .. 

•• ; 1! 

3 LE PARI IMPOSSIBLE . 

Nous &'/Ons vu avec la description 'du ~' que les .p.utcrités euro­
péer:ncs ont r et'eriu 'i ... en particulier r~ur les seuils qe divergences 
entre les devises - l'idée du serpent, tout en essayant de lui ap-
orter des améliorations. · ·. -

Parmi celles..;ci, figurent no~amment la "soJUlette" 'd:'fllarme et :le. 
FME chargé de soutenir les rays en difficul t0. 

En ce qui concerne la première, elle constitue une am~lior~tion en 
ce sens qu'elle attire l''àttention sur le "dérapage" d 'une monnaie 
avant q'.!e celui -ci ne' devienne :trop important. Encore faut":",il, que 
1 es Danques centrales ~~·· conc~rtent, ce qu'elles n ~ont pas fait jus_, 
qu'à présent ·. '' -·_ · '· . 

'. 

Quant au Fonds monétair~ Ëptorée;n, on n7 peut s' :mpécher d7 r~ppro- , .. 
cher le montant de$- . r eserves dont 11 est dote ( 32,5 m1ll1ards 
de Dollar environ' j'·tJ.eï celÙi des Eurodollars en circulation . 

Par nature cc dernier est ctifficile à chiffrer avec précision 
(Paul COù~BOIS l'estimait ·à environ 320 milliards de Dollars en 1978). 
S'il ne ~aut retenir que l'ordre de grandeur, il est necessaire de 
se rappel ~r qt.Ie cette énorme masse de capi~~ûx pe\11: se rl.éplacer . · ·. 
rapid~7œn:: d 'une place financière à une autre et ' 'miser" sur lrs hàus- · 
se ou la baisse d'une monnaie ·· quelconque . - . . ' 
Il a;;p0.:o:·éüt qv.e tel qu'il est constitué aujourd'hui ~ le g.œ n'est ­

pas assu::-é de faire face avec succés à de telles '\ragues de fond". 

_; 

i \.l .. ~ 

j: 

: . 

·j· La suprématie 
Allemande • 

Il fa:ct I9.pp2l er ·=tUe le Mark entre à lui seul pour 32,98% dan~ 
la dé:':inition de l'EQJ. Il serait illusoire d'espérer que celu1 
qui, è.ans la plus large :rr.esure que ses partenaires~ mettra des ré-
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~~-~~~- monétaires ·'importantes· -à ta· ·a:rsÏXJsi ti on de tous n'exige­
ra pa,s qe contrepartie. Il aura ipso :facto un poids plus ~par­
tant, et manifestera naturellement une tendance à imposer des 
conditions confonnes à ses propres anàlyses €conomiques •:· .et â 
ses intérêts. · 
On peut lire dans le Mende Diplomatique " Le 9113 comporte des 

contreparties ~ur la RFA;certes, les réserves allemandes seront 
mises à contribution pour éviter que les monnaies faibles ne 
sortent· du serpent. M:lis, ces crédits seront accordés sous con­
ditions., des conditions "Sans doute de nature sembles à celles 
du FMI". ,, (5). 

La réussite du système dépendra donc plus largement de l'Alle­
magne ~e de quiconque. 

. l 

La prépondérance allemande nous 
vis à vis ,du Dollar? 

' . 1 OOpendance 
vis à vis 

~éga~e-t-elle de la dépendance du Dollar. 

Les pays , européens ne :r:euvent laisser baisser sans réagir le 
cours du Dollar pour au moins trois raisœns: 

- Ils en détiennent, par la force des chosesp dans leur propre s 
réserves monétaires puisqu'il est le moyen d'échanpe internatio­
nal par excellence ( ce phénomène ne cessera pas du jour au len­
demain). 
- Les Etats Unis sont des concurrents et la baisse de leur de­

vise renforce la compétitivité de leurs produits. 
- Le Pétrole est réglé en Dollars et les pays producteurs cher­

chent à se prémunir d'une baisse des cours 1Jar des hausses de 
tarifs. - 1 

En outre la quote part des partenaires européens, auprés du 
FME sera acquittée par l'apport d'une partie de leurs réservas 
en or et en Dollars. 
Ainsi les variations de la monnaie américaine ont-elles tou­

jours une incidence dans les pays européens qui en sont enccre 
largement dépendants. 
C'est l'opinion exprimée par monsieur Fritz LEUTWILER, Prési--­

dent de la Banque Nationale Suisse, lors d'un collcque réunis­
sant à Davos, 9JO chefs d'entreprises (Février 79). Il a indi­
qué que la stabilité futute des systèmes monétaires ( dont le SME) 
dépendrait largement du Dollar et souliRné la necessité d'une 
plus grande coopération avec les Etats Unis. 
Dés Decembre I978p le Chancelier SCHMIDT~ au cours d'une confé­

rence de presse 7 déclare que le SME n'est pas orsanisé contre 
le Dollar amériçain. Il ajoute " qu'il aura au contraire des éf·· 
fets bénéfiqlfrp1.-. à son é fard"~ Ah! qu'en termes galants ces cho­
ses-là sont d1tes .•• 
On peut donc affirmer que tout ce passe cnmme si les réserves 

monétaires des autres pays européens s'ajoutaient à celles de 
1 'Allemagne 'pi:5ur :soutenir eventuellement une Mvise américaine 
déficiente . · '- · 

Face â la montée de l'économie Allemande et à la faiblesse re­
lative de la monnaie am€ricaine, on assiste simplement, â travers ; ·.: J 

le ~' à une redistribution partielle .•des rôles entre deux puis­
sances • 

.. : ..... ,., ··: '!Difficile 
Les di;i.g~ants allemands savent pouvoir maintenir chez eux la ·. coordination 

paix sociale •. ,Ils tl '·éprouvent donc ras le besoin de sortir de .- (les pOlitiques. 
la déflation ;actuelle ; au contraire, celle-ci leur permet , puis- ~ · · 
que leur devise est pr~sque la seule à faire figure de monnaie · 
forte, d'asseoir leur influence financière et économique en Europe. 
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Face à la prépondérance de la RFA, ses partenaires se r~trouvent , 
avec un :dispositif qui? r r otégeant le~ .... eJ,q?Ç>rtations allemandes , , , 
dans la CEE ( doné- ·. sa pros1,Jérité ) ; . lïmite '" dans le même temps . 
chez elle. l es ptessiôns é:.-1 faveur d'une ·relance significative , • 
et, permet à ses respons~bles, de conserver une orientation dé-
flaticnniste .- , 
De plus, l a différenr:e nô'fable des faux .d 'inflaticn affecte la• 

compétitivit&·des lx>-:··-:> ifi:Ao;:maies faibles e t surenchérit le coût 
de leurs p:-ciduitj, r~ttni~t ·-en cause leur éqùilihr~ conunercial; 
à cet éga:t(},' -lE d6tériorai: ion des échanges des r ays de la C01111Ul-
nauté avec la RFA est sipüficative. . 

Pour r es ta-srcr · cet·ce cc:npêt i t'i vi té, n · sera théor i,quement pos- .. 
si ble, apr ès consuL:aticns, de dévaluer une devise faible. Mais, 
les aut1·es pays ma~~bre::; c) ~ SME chercheront vra isemtlablement à 
limiter cet~e r.l isl'";OSiticn . r.• ,: ·-· 

' ; Dan:s G:ettè ' pe1·spe..:tive? il ''"restera plu~ qu'à choisir entre 1 ':;tc- · 
centuat ion de la d~flation i nterne ( pot,rr recl.resser la monnaie) : 
et 1 'endet t e!I'è:::t sard condition. . . 
Or, cette clé:Ela~don n' c. :;as c~es vertu~ égales pour t ous . ies pays. 

L indüst rie frff:iiÇàise ~ par éxemple, n ' 'é,st pas i dentique à .son ho .. , 
mol ogue alle;tta.r.d6, . : ~- . . .. . . . ,;, . , , .. · . 

Ci t ons:flé Mo~J.JY Til.5.p1Œi..tique·· :" Cette ' dernière , d€ja bien adap­
tée à l a deruar..-:1~"' ;ronc~iaJ.::; , pe\.lt pour~t-1~V}'.e cette adaptation avec 
un flux minirr:ui1: c1' :ln.;estis;;ernents. Ce ·n:~ ·è'st pas le ,cas de 1' in­
dustrie fran;:ü~8, \'.:'.1~ ·· croissance faib,le, mais légèrement supé-
rieure à cé-Ee d~f1a I-ŒA est insuffisante l_X)Ur combler l'é- ,. 
cart qui la s6pare de sc ri va le. 11 

· 1 : ~-. j 

. ! 

CONCLUSION 

Il est vrai 0:2.' ::.1: c:-.::i.ste des courants 'qui poussent les pays deu­
rope Occicler.t a l E' ~ S'3 :'~rprocJ.1er, au delà mêffie dès problèmes mo- . ·!' 

nétaires. C' est 10 ·~-3 s -;;ar exemple de 1' ~xi,stenc~ et de la crois­
sance de puis se.: ... t~, f!~<:YJ.:çe::; :nultinatiôn.su,liç-:-~-la , f ortune anonyme et 
vagabonde - qu: f cr.5: pâL·j: le poi~~ip:~ : ~y~, Jrqnt~-~res sur les 
Cartes de clP(H>r-·· -'i- ',._ -· - -" " .. 

. 5 ': l>-~"1 ... -.. ···-"-' 0 
.. ._:<!?t> .. .;.,;.) ~1 - \!) __ 1 • • 

C'est auSS l C0i.L..:i dl.i ctr;v~loppernent .<fe? ecr?-nges .entre pays VOl-

sins dont l E' ni'Ie:r_~ de d~S\rdoppement'. ..,.. ·bien: que ca~mnt des dis­
parités pTofonb.s- e~t 1 :!:leu près .,t bmpaJ;'aJ.r lt:( .. ~ . · ·· .· ... 

Encore sur ce de,:-nier rcüit observera-t~on :que . cette relértive 
simi1itude fa,:it~ t-ltms Le rr..sma temps , des _pays d~ ~ la ÇEE d~r, fa- , : 
rouches èontur:-en~s ~ 1 t :..:Tt en deçà qu'au delà de léur 1 imi t~ com-:-mune. . . ·: .. ,_, ,··ii;'·.; .... , .. ,. . .. 

Alors pourquoj_ tant r_.: d~fficultés et cie soubJ;essauts? ,, 
Il n'est pas;~ possi6:~ de détacher les . proo~èm~s IOOnéraires des 

~ . " .. , 

he .. ome~nes . gc·;o' •î<"l,,;.· .. ~-- .. ~.... ·_ · · .. ·. · · p ll ·."" .Jr-- .... L:'"'....· .. ;.·~ ..;, '-~~ .. t i J . -.1·:;, '• • ..... ~-~.:!.i' '1 

Est-ce un ha:scJ..r.d sl des 'grandes" Nat1ons qu1 part1c1pent a la ! i: 
CEE, la Fr ance et l a .:ranà' Breta.r,ne, son:t,. pç~ .. rm~ celles. oQ? à 
travers des co\Fé.nt~ Uf.féren~s . ( PC, RPR ; , Gauche. ; Tr~vallllste .. ·) 
se manifêste 12. plu!:' -,i 1/e 'li:lé f iéü1ce vis ~ vis 'd ' un , appr cifqndisse- .,. 
mnent de ' l a CO.lStiuC .On cuiooéenriè? . . , .. . . l 

Constituées G.epüis , ·;s te:nps- inunérnoriaux? à 1 ' opposé de certains 
dè : leurs par;:ena:i.re.c ( Alle~;;tgne ~ I tali~ . ) if n'est ... P~S extraor­
·dinaire que l'on n" ·/ e::1reg1st~e · _de plus gran~es ret1cences à 
voir , ·même pa!·t:;.en men-t , ' leur ~ dèsti1f ; f~t par des autorités 
extérieures , qt:u:1:.:i t -:8n rnê~e elles f . partic1pent • , 

. . . . . . \. , ,•. 
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Ce:·tes, ces réalité~ modelCes p~r !Histoire ne sont ras "mesurables'', 
"qwmt.ifiable", ou bien économiquement ratimmelles. 
Pour l'heure, qu'elles plaisent ou non à nos européistes distingeés, . 

elles n'en demeurent pas moins inscrites dansi la ~ém6'ire coliective . 
des différents peuples euroréens, aux lagues 'et au cÜl tures ~erses. 
A trœ1ers les "péripÉties" monétaires, on mesure la rersistance des 

réalités r~tionales différentes et d'un sentiment aigu de leur spé­
cificités. Tel e?t probalblement le problème ,~· fond qui ;· e'Q. dépit 
.d 1 intérêts.>un peut ''tTOfJ Vite SUpposéS COimnUnSLexplique qtié aes dé-

.. _ claratiohs d'intention, voir même des engagements formels ... ne sont 
· ~ · -.pa.s .:toujours sui vis d' effets . · 

.. :.-,~~.;;1.'.r;,-~; . Le .. S!'·~ . ne durera -qu'autant que, simultanément, chacun des pays -par­
ticipants pensera y trouver son compte. 

Combie::1 de temps cet équilil-'re fragile durera-t-il? 

. -·· .. : Alain SOLARI • 
( Cellule économie ) 

(1)La balance des paiements comprend: 
- La balance des paiements courants ou des transactions 
courantes elle même composée de : La balance commerciale 
( échange des :ma~çhandises) et la balances des invisibles 
(échange des services) . 

. - ta balance des orérationsen capital qu~ recoùvrel 'ensem­
ble_ des mouvementsde .capitaux publics ou privés à court 

. ou à long tenne. . . . 
La ùalance des pa.iements et surtout la bamance conmerciale . reflè- · . 

tent lG- niveau de développernent, la structure~'activité et la corn­
, - pét;itivité d'.un pays. Ell'es dét~nninent la vQ.lèur de la ronnaie d'un 

· ·:~:~ -~~ pays par . rapçort aux mormâiè_s _ :é,trangùres. · 
• : . :..: -:·.·~ -~~- j' ... :. )\ 'l ', 

• ,{2) Po1 .. e.·: eh juger : vol.ci un ·extrait du famèwc raPfûrt Werner qui 
donne le ; ton : •. "Le transfert â 1 'échelon coniDruna.'utaire des pouvoirs . . ··! -: .._, .'.) ~: 

exercés jusqu'ici par les instances nationales v~ de pair avec le 
~ransfert d'une responsabilité parlementaire correspondante du plan 
national à celui de la communauté. Le centre de décisions de la po­
litique économique sera politiquement resronsable devant le parle-· 

. me:.1-t :ouropéen. Ce 1ernier devra êfr,e dot~ d.'.,un statut correspondant 
... •. ~: -.- .à.- 1' extension des -· missions· .cotmnunautéiires, ·rion seulement du point 
. :'·~(;: .. ··'de -vue del'aliiTJleur. de· ses ·attributio:n,s, mais· aussi eu ép,ard au mode 
,-:: ) (,,_.~'·· d-' éi ect-ion de :~es meffibrès. ' · ' · . . 

-·,f-;_ ' ' :. {3) L~ :Monde 'du 11 ma~s:· I979. . .. 

.. 

; . 

. ··:;-··. (4J' NO~ons au passage que ce 5.\gle est curieusement 1 'abréviation 
clè' terinesanglais: Europt:an Currency Unit. 

, .. (5) Lo ~b nde diplomatique, novembre 1978 : "Le mark souverain'.' 
: .. : . .-;; 1·- ., ... . . 
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.INTERVENTION ~E LUC DE GOUSTINE . ~ ... . . . 

AU X · CINQUIEMES JOURNEES ROYALISTES 

LA-· •FR' ANCE ' EST · ROYAUME 

Je voudl"B.j. s tout d'abord vous · remercier de cet accueil. C'est ·"Vrai : je n'étais 
pas parmi vous et J:X)\.Il:'tant j 'étais tout proche. Si je dis "Je H c 1 est :çerceque 
à t ravers rroi peut-être parlent beaucoup d'autres voix, des gens que vous igrXJ­
rez , qui sont épars en ce peuple de France et aille\.Il:'s dans d 1 autres peuples et 
qui à chaque instant voudraient térroigner de cette chose pn:x:ligieuse qu'est la 
royauté. 

Ainsi j e viens de loin d'une certaine fa~scn et d'une autre manière je viens du 
fond de nous-même . Je dis "Je'\ vous avez bien compris que ce n'est pas re ~ 
sonne T!"a is la tradition que tout à coup il m'a p3I"'U impérieux de transmettre. 

R.epi'enons l es choses, ron par rapp::>rt à, re personne ou à rron cheminement reis 
revELons à la réalité de la France d'aujourd'hui. Je vais corrrnencer> par un para- - :. 
doxe (o·ù cela vous paraîtra-t- il tm p:tradoxe) : je dis que la nonarchie en Fran-· 
ce n 'a pas besoin d'être r estaurée, et que du même coup tombebt des considéra­
tions t cudlëmt au rronarchisme, touc'ha.nt aux royalistes, touchant à la personne 
du Comt e de Paris, t oute une série d 'objections. 
C<=>rtes nous ne · sorrrnes pas en rronarchie. Mais prenons tout d 1 aboro cette idée de 
République . Que désigne-t-elle en réalité, de l'aveu même de ceux qui l'ont fondée, 
non p.s sous son visage révolutionnaire . . (j'entends sous son visage négate\.Il:' de 
1 ' ancien-r égime) , rrais sous le visage po si tif, idéel : la dose publique, le souci 
de la chose colTililillle , :La chose qui fait qu~ la loi peut être édictée, ("-'" 1• 

-·T~t ..:• ;;:,··: :s~ ' aut.:mt que le riche , A ce· titre quoi de plus conforme au royaume 
de France ·que la République .? 
Il a fa~lu l e plus profond rralentendu de rotre his.toire }0\.Il:' que se heùrte de 
front 1 1 idée de république et celle de royaume. , 

J' éca_-rte donc cette prerrru"·r e rontradiction qui n'est qu'une rontradiction tris­
t ement tactique , que 1 1 on dirait avant la lettre empruntée au langage narxiste­
léniniste · et qui fait que sous le he\.Il:'t des rrots cc; sont des êtres,, des peuples 
entiers qui se déchirent et s 1 anéantissent à cause d'une dialectique ver tale. 
Il y a donc ""~l subversion dans 1' idée de la république ou subversion dans 1 'idée 
de m vau.me I- j-:: r:.':! vr::;wc pas trancher , rus je tiens ÏXJUr' na part · que .le ~)Tau~ 
;· .. -.. '~'1 prtie inf:: ···ele a r encontré tme république igno:rente des principes rrènc 
d·3 sa s1.rrvie). la. France a d; puis survécu. fuis est-cc la ::République Fre.n-
çai se•: qui a survécu ? · 
Peut~·on. penser .-f?]..li' repr>~ 1' exprE:ssion de François Furet dont l e ''Peut--on 
pense::> l e :Révolution française ? ;; débrousaille en ce rrorœnt remarquablement le 
ITB.quis· de notre hJ.stoJ.rc- peut--on penser la République française ? 
Elle·-est ÎiJ1p€tlS'êibl8"' sort i è du royaurœ. 

··~·· . - ---~···· ··· -· 
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LE CORPS. DE LA FRANCE 
'·• ; . ! . ! ; : ~ 

Ce quia surv~çu __ dt!. royaume est çe .qui .en ,fait lq : constitution profonde. 
Celle-C:~)l'.1e,s(~Y,id~ent pas ~ié~.) tèlle _ou telle proclamation .::jur:idi­
que.- Je vou:~· parie de , la const1tu,tion de . la France ç0I1111le je vous<'parle de 
~~: .. yroph~ cd.J1stit':l~ion. Avez-~ou~ eu bes~i:r: de consq1ter uri notaire 
~ et~e_gr(lnd, pet1t~ iti~;~ _ ou_ma~gre, che!1f ou robuste :?:.La;>France 
est const1tuée conune un ,}:orps 1qu~ émane une ame et a un dest1n. · La Fran:­
cé_a non seulement sut.y~c~ ~is ' ~lle a progres~é même si c:la a été par­
fols dans la souffrance çar, , n~llS ._,r..pus sommes tenus dans 1' 1gnorance des 

·· printiws fondam,entaux d~ X:oya~e. . 
Là cons ti tuf ion de , la F.rance , ne 'tient pas dans un texte -car s'il fal­
lait un texté tout~ J~. sagesse du monde n'y suffirait pas-:-:-. La consti­
tution de la France, sori corps -je m'excuse de parler d'une façon aussi 
archaïque, tinhomme du Moyen-Age ma comprendrait- .c'est le Roi. ' 

J!: ,-"' ·.. . ...... 

Mai_s! à ~· quoi rime tett~ : incâ.rnation, s 'agit~~il d'un symbole) p~r et sim­
ple .;:. ;·~?mT7~~n~~s ., d~ns . ~e ;philos<:>phie loï:r:taine: ou cela a-t~i~ aujour­
d'hu1~4ur- sens ? C.'est a vous de JUger. Fa1tes référence au Ro1 dans n-·. · ·.'·\' ~ · ·r .. · J (;· :··1 . .;... . ·1 .: :_ . :_. : . , .,. · · · • • • 

to~! !~ .. ?éns q1,1~)-!-1;I, ·a , d~nne ;,lp. tracht1on-frança1se de la . royauté. Pre-
n~z~_~e ' r s~ nai~_s.i$Çe d~i·. roi, :: ~:-: 1 'heure où il se constitue et nou~ cons­
tl ttie ' du meJl1~ çoup :1royaùme de,. Fran.ce", France tout court. Avant 11 n'y 
avait 4ue , des Çhqses, qui se chei::Çhaient. ,Après il y eut la Frànce. CET 
ACTE 'FOND~:.fRLJR HISIDRIQJE Et SYMOOLI<VE -JI~.aiw là _nous. n'ensomme plus 
à .c:s>nsid~r,er ·',Ies symboles corrune tm bazar ; les symboles reflètent la 
r@;:ilité même 'de i 'Histoire, ce moment c'est évidemment,_celui du baptê•: 
rn~. d.~ . c~d\f~s. Je . ne parl~ pas ici;_ pour les sacrist~ins' ce dont :~je .-par­
le .n'apas .à ~élite _ tebfO\lSSer . le poil. à quiconque. Il s'agit d'tm .fait; . 
d i'ûrie r,é~lité 'que Je yoUdt~üs rendre encore plus .choquante • Au moment 
où ce ~tipl~,' cès .ba- roris, ,ces gqerriers avaient acqu1s enfin .' une ,vic­
toi~_e -' mil~t'aire, élVéiient affirmé leur puissance temporelle, qtie ·.se .sont­
ils :empr.essés de faire ? D:éct.affaudcr une théorie du pouvoiJ; ? .. De cons­
ti~er la première nat:lon d'Oècide11.t, la fille de l'Fmpire romqirt sur 
une ' idéologie de J R nation conquér,··n~e ? Non, 1 'horrune victoriéux s:':est 
il}çl i_né. aux pie . 1. 'homme de douleur. Voilà quelle est la cons ti tu-
tièfu de 'la France ·_.:! baptême insensé du roi victorieux se faisant 
s~rvi.'~eut du pauvre entre les pauvres. 

::. ~ } ' 1) • : • 1 

LA VOCATION DU SERVICE 

rl .. fa~t:ai : ê~~~ historien e~ s~~~ir isu~vre à la trace dans 1 'his:~9ire de 
ce · pa"~ ·rla piste -parfois la voie royale- tracée par ce service.".Mais il 
n' estr•pas .·nécessaire d'être historien ou royaliste pour sentir'- .'1':1~. ·fiha­
que ;fois que, la survie de la France a été en question, danS les· ·teinps 
les:;plus reculés.:.comme les plus proches et même -mille preuyes secrètes 
existents- dans les temps républicains: ...haque fois qu'il ·-y ~ --éu risque 
c'est la référence au voeux du service qui a été salvatrice. Mille foii . 
vous avez vu le roi dépossédé, le roi faible, le roi fou, le roi sans ' .: 
royaume et mille fois vous avez vu le roi souffrir passion et chaque 
fois vous avez vu le roi revenir, ouvertement ou non , mais toujours selon 
sa vocation au nom du Christ. 
V.oilà comment on pourrait un jour -si Dieu nous en laisse le temps- ré­
écrire l'Histoire, la reprendre par sa ligne de force et à l'entour de 
cette épine dorsale regrouper avec toute l'exactitude et l'intelligence 
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b~~éssàn<!'S i' eéononüê? Iè pôr~tfqù~, 1â cûttute, IêS iiïoêuts, Ies tttên­
talités, tout ce qui fait l'étoffe de l'Histoire et qui aujourd'hui, 
grâce à quelques historiens redevenus majeurs, se recrèe sous nos yeUx• 

L'Hif.f,OIRE N'EST PAS REVERSIBLE 

1 (. • t J ! - ' 

DOnc restaurer la monarchie est complètémèilt contradictoire à moins que 
1 'on se .,fasse de la monarchie une idée purement constitutionrii:Üle. Et 
même alors à ce niveau ne vivons nous pas avec des institUtions monar­
chiques. Ce pays, plusieurs fois -au bord du gouffre, mili.ê par uri parle­
mentarisme qui était contraire à notre tradition! ou mèhacé d'un autori­
ta;dsme. également contraire :à notre tradition, n'a-t-il '-pàs dû po~r sur­
vivre -à un moment où il touchait le fond du gouffre- se rallier. ~ sa 
plus haute tradition ? Certes pas ouvertement, certes pas aun nom du ser­
vice., mais avec tous les ·outils du service. Notre cons ti tut ion de 1959 
est ,'une merveille de con~titutiorrmonarchique. Restaurer la monarchie 
en France ? Merci c'est fait. Inutile et même dangereux car si la monar­
chie n'avait qu'un contenu institutionnel, si l'on pouvait décrèter le 
monarchie comme l'on_décrète le couvre-feu, alors ça ne vaudrait pas up 
kopeck;. La France pourrait être vendua à 1 'encan aux meilleurs . histitu- · 
teurs du monde qui sont, pour 1 'heure,. !iles instituteurs de la -' puissance. 
l'{ous . n'.avrions rien à défendre ici, rien à aimer. Le· mot · de r€vèrsl.\>i­
li;t:é_pr1o.noncé par M. le prefesseur Hamon est prodigieusement grave; cen­
tral. S'~l ?'agit de faire quelque chose qui, vu . l'Histoire; serait ré­
versible, ,alors qu'il ne compte pas . sur nous pout' essa~""et • L 'H~sooite 
n'est pas réversible. L' Hisi:8ire n?est' ··pas non plus: Un canevas qui se 
déroule selon les ry~es prophétiquement assignés .par :on ne sait quel · 
ponte universitaire -ou économiste. LJH55toire c'est urle manière à la 
fois ,de , s'incarner et de mourrir?Les nations viventi s'incani.ent ·et meu­
rent (se, ,désincarnent) comme les hommes. Il n'y a rien dans tout cela 
de , réversibl~, . ~~?.:: il y a 1 'acco:!Ilplissement ·d'une destinée. 'Et l'"ad:oin­
plissement d~une destinée, quand on l'a commencée d'ùne ·certaine manière 
c'est de la terminer d'une certaine manière. La tradition française,' ce · 
qui a été jugé digne d'être transmis en France~ c1'est à dire d':â'ge 
en âge de susciter le création, dar 'la tradition ;est une 'cr&ation assu­
mée à tous les instants~ la tradition contient toutes les révolutions. 
La Révolution est un grand mot, un mot de pacotille, la Révolution est 
un mytlw~ .la tradition n'en n' .est pas un.-
L'Histo1re n'est pas réversible, on ne revient pas au Roi~ on naît royau­
me, avec le Roi, dans le Roi ; même quand il n'y en apas apparenment. 
Nous ne sommes pas appelés à inverser le courant de l'Hisltloire que nous 
voudrions voir rétrograder. 

Au contraire nous devons prendre les devants pour une tradition à laquel­
le nous sommes rendus pour une part aveugles, sourds, muets, et qui est 
la vocation du s~rvice. Cette vocation en s'adressant au Roi s 'a,dres-
se à· tout ce qui est royal dans 1 'être, donc à l'intérieur de nous à 
t out ce qui nous élève au dessus de notre destin minéral. Voilà en quoi 
la royauté de France dépasse infiniment la France dans ses limites ter­
restres. Voilà en quoi nous avons tout à faire pour .réintégrer le royau­
me tar le royaume survit . 

t',' 
i ·. _ .. 
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LE COMBAT ENGAGE 

Vous me direz : - comment ? Pourquoi attendre ? Peut-on agir ? L'Hisœüi­
re se laisse-t-elle manipuler ? Y a-t-il quelque rapport autre que sym­
bolique ou affectif autre que cette véritable rentrée politique du Prin­
ce qui aujourd'hui assume cette rsrmanence du principe parmi nous et cet­
te foi qui en nous dit que le Roi règne en France. Y-att'il quelque cho­
se à faire ? Il n'ya pas de réponse que je puisse vous donner dans le 
concret parceque tout est fonction du déroulement de l'Histoire. Mais je 
dis simplement qu'il faut que nous fassions la différence à chaque instant 
entre ce qui est au principe, et qui est adorable, et ce qui est de l'ac­
tion et qui est terrible. Car la lutte qui est engagée à l'intérieur de 
l'histoire de France symboliquement, mais à l'intérieur de l'histoire du 
monde de manière encore plus terrible, est une lutte de puissances à prin­
cipes. C'est une lutte entre le pouvoir et ce que j'appelerai ici l'Auto­
rité (non pas l'autorit~ minablement bureaucratique- Ce concept qui fait 
qu'il y a quelque part un auteur, qu'il y a quelqu'un qui signe, que les 
actes ne sont pas anonymes). Voilà le combat engagé qui n'est pas seule­
ment métaphysique mais politique, économique et militaire. 

Dans ce combat les choix sont crucifiants pour celui qui doit souffrir 
et èe~L&teurs pour celui qui doit se perdre. En cultivant le plus pos­
sible les nécessités de l'action concrète, de la réflexion et de l'objec·· 
tivité je dis qu'en définitive la clé du royaume, y compris la clé du 
royaume de France aujourd 'hui et dAmain matin s'il plaisait au ciel de 
faire que dans le visible il revint , est une clé spirituelle. 

Reste un volet à cette affaire qui est le centre de la démarche qui m'a 
amené à cette certitude concernant la royauté de chaoun et du Roi. Cette 
certitude, cette conviction , se résume en ce que Boukowski écrit dans 
sor livre lorsqu'il dit que l'exercice des libertés concrètes est la 
première et la seule chose nécessaire et que lui qui vient de passer 
tant d'années dans le Goulag, n'envisage aucune possibilité de rénovation 
par une révolution. C'est l'exercice des droits, du droit à être libres 
non pas une liste de libertés qui peut être modifiée, mais le droit à la 
liberté -comment dire ?- l e droit à la sainteté. Pour les saints la ques­
tion de la liberté ne souffre pas d'attendre. 
La restauration d'un ordre visiblement monarchique dans ce pays qui y 
tend de toutes les fibres de son être est une bonne chose. Mais s'il n'y 
a pas à chaque instant une tensicn à la liberté, du respect, de la cré­
ation , de l'amour, alors l a restauration ne sera que la restauration d'un 
pouvoir parmi d'autres. Et l a déception sera immense chez t ous les hum­
bles qui croyant que l' on restaure dans lEur coeur et dans la réalité 
concrète de leur pays le principe même de la vie s'apercevront que le 
trône a été usurpé. 

Ces droits -que l'on nornrna naturels quand on croyait à l'excellence de 
la nature- qui ont fait que les collectivités ee sont rassemblées dans 
des communautés locales, des rassemblements et des associations néces­
sités rar l'exercice de la pr of ession, du métier, les associations d'in­
térêt quotidien, voilà l e champ libre de la liberté des citoyens afin 
qu'ils deviennent de plus en plus les sujets du seul Roi qui vaille 
d'être servi. 

§§§§§§§§§§§§§§§§§ §§§§ §§§§§ §§§§ §§§ §§ §§ §§ §§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§ 
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